
   

La situation politique en Allemagne 3 mois après la formation du nouveau  
gouvernement : Quels défis ? Quelle marge de manœuvre ? 

Conférence du  lundi 11 juin 2018, par  Madame Michèle Weinachter 

Madame Michèle Weinachter est normalienne, agrégée d’Allemand, maître de conférences, chercheur, 
auteur d’ouvrages, de publications  et d’une thèse. 

 

Notre monde est à la croisée des chemins, face à des changements majeurs. 

Nous avons vécu dans la prospérité et la démocratie. Tout ce qui semblait aller de soi au niveau européen et 
au niveau mondial pourrait être remis en cause. Ces dernières années,  on constate une forte montée des 
populismes et un accroissement des flux migratoires. 

Notre qualité de vie, nos économies, nos valeurs, nos démocraties pourraient être bouleversées. 

 La question migratoire, quelle que soit sa cause, nous concerne tous, et va s’intensifier. La bataille de l’eau, 
au Sahel par exemple va engendrer des millions de migrants dans les années à venir ;  les problèmes de 
climat  vont créer des déplacements de réfugiés.  

LA SITUATION POLITIQUE EN ALLEMAGNE 

Angela Merkel a été élue par le Bundestag  il y a 3 mois, suite aux élections législatives de septembre 2017. 
Ces élections ont dégagé de nouveaux rapports de force. Les  voix se sont éparpillées entre les six 
principaux partis. 

Traditionnellement, l’Allemagne de l’Ouest avait 3 partis, la droite avec les CSU/CDU, les socialistes-centre 
gauche  du SPD, et le FPD des libéraux-démocrates. Il y eut l’émergence des Verts dans les années 1980, 
puis la Linke, fraction de la gauche allemande et, enfin dernièrement, un 6ème  parti est apparu, l’AFD, 
d’extrême-droite, qui  en obtenant 12,6 % des voix aux dernières élections causa un très vif choc. 

Angela Merkel gouverne avec l’appui de la coalition CDU-SPD. 

LES DEFIS DE L’ALLEMAGNE 

L’Allemagne, comme d’autres pays européens, doit faire face à des défis qui s’accumulent :  

 La réunification 

Ce fut le 1er défi de l’Allemagne dans les années 1990 et un gros challenge. 

Les chiffres de l’ancienne RDA n’étaient pas fiables et ne reflétaient pas la réalité ; les normes n’étaient pas 
respectées (exemple, celles de l’environnement). Le redressement de l’ancienne  RDA a coûté plusieurs 
milliards, entre 80 et 100 milliards, par an ; ce fut long et difficile. Ce financement cessera en 2019. Tout a 
été reconstruit et modernisé en développant de nouvelles technologies, en particulier des bio et nano-  
technologies, ce qui maintenant donne de l’avance à l’Allemagne. 

 La mondialisation 

Déjà en route dès  la fin du 20ème siècle, la mondialisation ne concerne pas uniquement l’Allemagne mais 
les Allemands, face  à la mondialisation, ont été très pragmatiques et ont pris le virage de ce changement.  

L’Allemagne a su  s’adapter : elle a  choisi de rétablir sa compétitivité coûts et hors coûts. Syndicats et 
patronat ont travaillé ensemble sur le long terme pour faire face et retrouver de la compétitivité et pouvoir 
exporter. La croissance de l’Allemagne est maintenant portée par son exportation. Même si des problèmes 
de pauvreté et de précarité subsistent, elle a relevé ce défi, ce qui lui donne de l’avance par rapport à la 
France. Elle connaît une bonne santé économique, fruit de tous ses efforts depuis 25 ans. 



 

 

 La transition énergétique 

Ceci englobe la sortie du nucléaire (initialisée par les verts dès 1998), les énergies renouvelables  et les 
problèmes liés au dérèglement climatique. 

L’Allemagne a misé sur les énergies renouvelables très tôt, notamment dans la  reconstruction de l’ex RDA 
en développant la recherche, en inventant  de nouvelles techniques et technologies (par exemple, pour 
transporter ces énergies des lieux de production vers les lieux de consommation et industriels). La sortie du 
nucléaire est programmée en 2050 ainsi que la fin des énergies fossiles. 

L’énergie renouvelable s’est beaucoup développée, n’a plus besoin d’être subventionnée et va compenser 
la sortie du nucléaire. 

Il reste cependant le problème du charbon. La sortie du charbon est compliquée, car elle menace des 
emplois et des intérêts collectifs, industriels et humains. Mais cela se fera. 

 La zone euro 

La zone euro n’est pas à l’abri d’une grande crise.  Les banques peuvent avoir un nouveau problème, on 
peut perdre son argent. 

 On a fait une monnaie unique sans faire l’Europe intégrée. On a fait l’euro pour les périodes « de beau 
fixe », pas pour les périodes de crises ! Faire l’Europe intégrée, c’est plus compliqué maintenant. 

Le taux d’endettement est énorme en France. On ne rembourse que les intérêts, pas la dette. L ‘Allemagne 
a un autre rapport à la dette. Elle respecte les règles pour ne plus avoir de dérive. 

La France a une attitude très différente, les 3% de déficit budgétaire ont été décidés par la France en accord 
avec l’Allemagne et non pas par Bruxelles. En France, on accuse Bruxelles de tous les maux.  

 La démographie 

Pendant longtemps, l’Allemagne a favorisé plutôt la politiques des 3 K (Kinder-Küche-Kirche = les enfants-le 
foyer-l’Eglise). 

L’Allemagne a pris conscience du problème et les choses ont commencé à changer. La tendance  s’inverse. 
La natalité augmente de nouveau. La natalité va de pair avec la compatibilité pour les femmes entre la vie 
de famille et le travail. La France a beaucoup fait pour permettre aux femmes de pouvoir travailler. 

Les Allemands manquent de main d’œuvre, d’où le besoin d’une immigration massive. 

 

Tout n’est pas rose en Allemagne, il y a de gros problèmes, mais le pays s’adapte, planifie sur le long terme 
et prend les mesures nécessaires (un exemple parmi d’autres : l’âge de la retraite en Allemagne est passé de  
60 ans à 65 puis 67 ans  et la retraite à 69 ans devient quasiment inéluctable). 

La France peut aussi réussir en dépassant ses blocages politiques,économiques,culturels et sociaux. 

Les enjeux de notre monde sont collectifs et concernent tous les Européens. 

Nous sommes dans une communauté de destins … 

Compte-rendu  par Martine Chossonnery 
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